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LIBRES PROPOS

u Vous me voyez venir et vous avez 
raison. Nous sommes spectateurs 
d’une sorte de mauvais théâtre, c’est 
vrai, en raison aussi de mauvais ac-
teurs, certains pourtant pénétrés d’un 
hubris hors du commun dans un 
scénario mortifère qui impacte in-
sidieusement notre quotidien. Il est 

donc bien plus agréable de retrou-
ver notre quintette de chats que vous 
pouvez admirer «  à la gamelle  »  ! Il 
faut dire que nous sommes dans le 
paisible bourg de Saint-Côme-d’Olt 
(Aveyron) classé «  Plus Beau Village 
de France  » que je vous invite à vi-
siter ainsi qu’Espalion et l’Aubrac. Le 
temps du casse-croûte matinal, pas de 
bagarre, chacun son écuelle malgré 

quelques différences notables mais 
toutes ressemblances avec des clowns 
en perdition, plutôt pathétiques voire 
toxiques, ne seraient que fortuites. Il 
y a les deux maine coons, les « An-
ciennes », les «  légitimes », les «  ra-
cées », plutôt placides mais il ne faut 
pas venir les enquiquiner durant la 

sieste ou pour les croquettes. Réac-
tions assurées avant de reprendre un 
sommeil inversement proportionnel 
à leur activité. Vient ensuite Sully, 
le prolo, un chat de gouttière trouvé 
avec une portée dans un tas de bois. 
Sully est le baroudeur en chef, le pro 
des blessures et des visites chez le vé-
térinaire mais pour la gamelle, il est 
plutôt consensuel. Le dernier arrivé 

c’est Sully, également trouvé, un prolo 
soft, vite intégré, plutôt cool mais pas 
d’embrouilles. Et le cinquième, c’est 
presque un squatter, Nougat un des 
chats des voisins. Il est d’autant accep-
té que d’autres du groupe vont aussi 
squatter… le casse-croûte chez lui. 
Quoi qu’il en soit, notre quintette de 
« papattes nord-aveyronais » est heu-
reux de vous montrer que pour « la ga-
melle », pas besoin de 49-3 ou autres 
motions. Quelques coups de griffes 
çà et là, quelques cris et hurlements 
de temps à autres suffisent à main-
tenir l’illusion, protéger sa zone de 
sieste sur le divan (chacun son coin… 
comme pour la gamelle), un rare rap-
pel au règlement de la maîtresse de 
maison et les voici déjà prêts pour une 
nouvelle opération croquettes… « à la 
gamelle » ! Toutes ressemblances avec 
des événements ou des situations ne 
concernant pas les chats nord-avey-
ronnais seraient purement fortuites. Il 
reste heureusement - saluons les et en-
courageonsles - quelques humains ir-
réductibles (nous en connaissons) qui 
ne souffrent pas de la pathologie poli-
ticienne de la gamelle. Laissons cela à 
nos amis les chats qui en font un bon 
usage. Allez, chalut ! Haut les cœurs.
n Jean-Marie Leroy

LE TCHANCAYRE LANDAIS DE LA FNRG VOUS SOUHAITE UNE BONNE ET HEUREUSE ANNÉE 2023

u Mais qui est ce personnage ? Les Landes de 
Gascogne étaient à l’époque des années d’un autre 
siècle, recouvertes de marécages dans nos « pigna-
das » (forêts de pins maritimes de propriétaires terriens 
enrichissants voire notables dans certaines communes 
régionales). Aussi, le berger Landais était monté sur 
échasses. Il pouvait ainsi surveiller ses troupeaux de 
brebis landaises de leurs propriétaires et marcher 
rapidement sur des terrains humides et à protéger leurs 
pieds du froid et des piqûres d’ajoncs. Ils étaient aussi 
de bons conseillers envers « leur meste » (employeur). 
Cet usage remonterait au XVIIIe siècle et prendrait fin 
au XXe siècle avec la disparition du système agro-pas-
toral dont elles en sont le symbole. Nous retrouvons 
maintenant des échassiers landais issus de groupe folk-

loriques pour animer des fêtes locales ou galas. Alors, 
pourquoi pas, à l’heure écologique, créer des brigades 
échassiers pour surveiller, intervenir et renseigner sur 
nos territoires forestiers ? Amen.
n Michel Cazade

SECTION FNRG DE LA SOMME 

A la gamelle !
Nougat, Sully, Hinata, H’Athéna, Pépito (de gauche à droite sur la photo) 
vous invitent à la gamelle. Non, surtout pas pour la partager mais pour les 
accompagner dans leur quotidien d’une vie qui pourrait ressembler à celle 
d’un monde de politiciens et assimilés bien éloigné de la supposée no-
blesse de la politique et de l’intérêt général.
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